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MISSIONS DIJ CANADA. 
lettre du ft. I\ ftourrassa, prêtre canadien, mis.

venu. Tous l**s préparatifs de voyage* étant donc 
faits, noua nous embarquâmes de nouveau Hur le Saint* 
Maurice, et quittâmes, non sans regret, cette terre de 
Iténédictiona où le Seigneur nous avait fait trouver une 
moisson si abondante.

volontiers les ouvriera apostoliques. un phénomène politique beaucoup plus important. L*

dire du ft. ft. ftourrassa, prêtre canadien, mis. m abondante.
no,maire Oldat de Man,- Lmaeulra.au H. />. | 1 »• <Utre. rf.vmn.1 I>*w. »r«
Honorât, de la même coajrrjation. "" rc,l"'cl’ Vl'lr,! « ttfa-oUmtulcongrégation

Trois-Rivières, le 2*1 juillet 18U.

“ Mon BfiVÉltEND PfcRK,

(Suili* et fin.)
“ Nos snuvages, après une si longue attente, nt

le la parole sainte, **t»lè» !.*« m'empresse Je vous rerulre co.npte de notie mission 
premiers jours nous pûmes jouir amplement des fruits \VH H;iuvages Muntagnuis. Nous embarquâmes, 

iw l.,*s eitlè.'hiiinènes sur. t« i> _ ... __: i m „ i. !..

sen ileur,
“ A. M. Boubbassa, O. M 1. **

Kjtrait d'une lettre du réi'érend Pire J'isetle, Oblat 
d<‘ M u n Immaculée, au révérend Pire (juiyues, 
il la nu'me congrégation.

" Mon bévéreM) l'feitE,
----- -------„ “ Je suis de retour a Québec depuis hier, et je

pouvaient être plus avides de la parole sainte, et dès les ...... ..... . .1.......... ....... 1... ..........- i.
|jirmivio |....... .......  I , . J...........I............... ....... dit*/ ItW
de leurs bonnes dispositions. D*» catéchumènes sur- Boucher et
tout se distinguaient par le zèle et l'ardeur qu’ils met- J,outre, ,)OUr ................. ........ ,,_______________
taient a s instruire, afin d avancer 1 heureux moment vjonil rencontrer les sauvages. Apres un jour de na< 
ou, par le baptême, ils seraient enfin admis au nombre vigation, nous nous trouvions devant l'adousac, ii 
des fidèles. !*•» plus grands sacrifices n’étaientcomp. nt0 à iVst de Québec : c’est le premiei

moi, le 10 mai, sur la goélette la 
pour parcourir les divers postes ou nous de-

iw • i*—e,....................— *-------------c quarante lieues à l’est de Quebec; c est le premier
tés pour rien quand, à ce prix, il fallait mériter la établissement français au Canada. Situé a la jonction 
grace de recevoir ce premier sacrement. Nuns les (|^ |A rivière du Saguenay avec le Saint*I»mirent, ce1 
tenions à l’église plus de six heures par jour ; lapins i,ost** ne compose, comme les autres dont j’aurai occa-1 
grande partie de ce temps était destinée au catéchisme sjon j,, p.-^rl«*r, de quatre maisons pour ies directeurs 
et à des instructions familières, où tout le monde assis- ,.t einplovés de la Compagnie, d’une chapelle et| 
tait. Bien loin d’être fatigués de ces exercices, qui de quelques constructions pour servir de magasins, 
auraient pu paraître longs même à des chrétiens plus .. Aprèe avoir passé deux jours à Tadoutac, nous 
formes, ils 11 ôtaient pas plus lot sortis de la chapel e, no()S embarquâmes pour continuer notre voyage, et le 
que se réunissant en divers groupes, ils tâchaient île |Oj./ln ,10us touchions à Masquaro, sans avoir rien 
m* rendre compte entre eux des choses que nous leur observé sur notre route qui mérite d’être signalé. Là 
avions dites, et cela durant des heures entières, quel- devait être le terme de notre course apostolique ; c’e*t 
quefois même bien avant dans la nuit. dans ce poste que nous devions trouver les sauvages à

•• Dans leurs doutes et difficultés, ils vennient rnn- (j„j nous venions donner une mission, lis y étaient 
mi t*T les missionnaires; a ors, que nous fussions cou- ei, ,. réunis en assez grand nombre depuis plusieurs s,.( qui l’a dicté, tout ce que je viens de dire, 
chés ou non, endormis on éveillés, il fallait leur don* j „rs. Apres quelques heures ne repos, nous fîmes

J/an dernier un d'entre eux. vieillard oclogé- comté de Dorchester est un de. plus populeux de notre 
naire, se présentait la baie de Ha. Ha où réside un ! patriotique district de Québec ; le Canadien % ru
missionnaire à poste fixe; il avoua que depuis long- dans ce fait un mouvement qu il a gauchement P*
temps il désirait rencontrer une de ces robes noires du nom de réaction, comme si la plupart des r actions,
dont il avait autrefois entendu parler, afin d’apprendre dans toutes les histoires de ce monde, n avaient pas
la véritable prière du Orand-Esprit. Après avoir joint la lâcheté à la violence. Au sujet de cette tant 
reçu les instructions suffisantes, il fut baptisé, et le fameuse réaction, voici toute la ventâ. 11 ™ bu*n 
lendemain aon âme régénérée par la grâce s’envolait au vrai, que quelques gens de lionne foi, affligés daa ma • 
cH. Combien d’autres sauvages auraient le inome heurs de Québec, justement outres du fait que on- 
I( neu- si des missionnaires en plus grand nombre réai, sous 1 ancien comme ^-ou» lu owiv* or re e
»kmétraient dans leurs solitudes, pour y porter la bonne choses, a tout accapare, se sont laisses bouir^par e
nV.relie! Il en serait temps; car il est à craindre que grandes promesses d’améliorations locales, et n ont vu 
lé ministres du l’erreur ne nous devancent auprès des aussi, dans M. laachereati, qu on m este ver °®u* 
\tscajtis, comme malheureusement ils l’ont déjà fait précurseur de M. Morin, rue que e can 1 a ses 
Jurés des Petits.Esquimaux, qui ont été endoctrinés donné à lui-mème dan» la plus singulière adresse élec- 

r les frères M-raves. Espérons que Dieu fera écla- torale que ministre ait jamais s.gnée. Mais malheu. 
enfin sa miséricorde sur ces peuplades abandon- reusement le mal portera avec lui son remède. Le 

s, et qu’il enverra des apôtres pour leur rompre Je ministère a payé trop chèrement, dans ladermere ses 
n de la divine parole. ►ion, l'appui du Haut-CanaJa, pour avoir maintenant 

les moyens d’acheter celui du district de Québec.
Du reste, le peu de bruit qu'ont fait ces deux élec­

tions se tait devant le grand événement qui domine au­
jourd’hui toutes les préoccupations de nos hommes po­
litiques. Après huit ans d'absence, Louis-Joseph 
Papineau est de retour dans son pays. Ce peu de mots 
donne beaucoup à penser.

De 1837 à 1845 H s’est passé bien des chose». B“au- 
coup de ceux qui secondaient l’ex-orateur ont aban-

... . .. . . ...... donné le parti populaire, des hommes, qu'il devait consi-
II vient de paraître ici un livre que je désirerais “r 0 * v v-a n»rti «t.U. . 1 . , • n v J »:i o*. durer comme ennemis, se sont ranges dans ce paru,ei uesc* ir auvsi re uns la vieille r rance qu il va * etre . .. ! . . ___ _

Je suis, mon révérend Père, votre tout dévoué, etc.
“ P. Fjsette, O. M. /. " 

CUHRESPONDANCE CANADIENNE DU
COURRIER DES ÉTATS-UNIS.

Québec, 15 octobre 1845. 
(Suite et fin.)

r V"'? ri,U ™™y»rv'™aea'”- . ».*'lItribun a-«-il changé comme ies événement» ! Revient- 
U™;,< 1 lll,l?‘" P** **** *rcp K„ oncle, aon frvre et m
rente » u» homme, ü eta qm ,,armant prendre a J été combiw dea faeenr. du pouroir, ou
7ur i* coi™-»'°" de I Alger,e et de la Guyane ma|^ , 0o bien encore, .on
française. S, M. Carneau se ">»!»>'e"t; J»"* “* fri.re;tw, deux «I. ont-ila été plaoésen contempUtion

iroyait certains bruits, les 
Papineau n’auraient fait 
ages, et il ne serait rien

, c m r}-, , • moins que disposé à accepter de M.de Bieurie, par ex-
" •>............ I ;............. ................— . ' . Iu*.....a .w ............... - ri 1 autre toute récente, en français, par . I. Bibaiifl ; mais , A ^ coadjuteur fidèle que son frère ait eu

vingt personne»-, adulte» pour m ;» u» gram nombre, ,|,. |A tab!.? sainte, lou» les sauvage» que nous avon.» q„P|qne méritoires qu elles fussent, ce n était ma.heu- > J- membres canadiens-françai* à la dernière ses-
' ........................ ............... ............................ " ............. “ reusementquedestentati.es. Le livre dont je eooe l’jb-.lution eénérsle que loi offrsit cet homme

pa.le annonee «u contraire un homme a vues larges et m0Jen„,m r*,eu u fi, compUt et Up!us jurt.
mite qui dique(jestsj-auiet( 2). M.Viger verrait ainsi disparaître 

(_r_J_ f 1A (ierniere plancha de salut qui lui restait dans le

vhes ou non, endormis ou eveilles. H laliait leur don- j ()r> Après quelques heures ne repos, nous lunes 
n.-r audience et répondre à toute» leurs questions, l’ouverture de» exercices par le chant du Vcni Creator. 
Nous le fe-ions d'autant | lus volontiers que ces éclair- • j,. fIH ému jusqu’aux larmes, quand j'entendis ce» 
cissemerits f.mrni» â quelques-uns. etiient aussitôt par pauvres habitants de» forêts entonner dans leur cha-
,.uX n-, été» .1 tons, et noos épargaient ainsi de longues 
*• x j » 1 i * ’ «lion» sur es mêmes suj—L

pelle cette touchante prière. L‘L»prit-8«int écouta 
i’ivorablement leur pieuse invocation, car tous ces

quatre volumes, à la hauteur de son début, il aura écrit , . . ..... „ l.rul.-sp ..... ... , v de ton retour f Si 1 on en croyait certains bruits, les
vxpueaiionssur .e» me....-» m.j-v», r,vorat.leme.it leur p,eu»e invocaiion, car vous or, |a premiere histoire complete de son pays. ->üU!l • démocratieue» de M. Papineau n’auraient fait

” Gra-'e a cette ardeur pour apprendre le» ventes | r)rJ j«*ns pr filèrent a l’envi de ce temps de grâce» ;■ avons déjà eu, depuis Charlevoix, deux tentatives dan» . ^ «e» v ovaires et il ne serai rien
de la r**ligi"U, nous pûmes, dans I espace d’une quin- |,»s plus jeune» mêmes furent entendus en confession, et ce genre ; l’une en 1815, en anglais, par^ M. Smith, ^ - - * •
z mie de joins, administrer le sacrement de baptême à j,|„s jt. ,.,.nte! f inis entent le bonheur de s’approcher

.a .......... .. i.l l'fow twiiir «v nw irrut'.i tii 1 t • 1 ' . ' MV . !... . .... «ma** iimu uv'nn»V 111 «vi JtrrMMlllt-', Ir I - II- (J(, 1^ t.il» *• S unit*. 1 OU* . IIVU'» mwiia
••l l enir »ix mariages. Nous préparâ mes de plus, à renr0ntré» dan.» ces vn»tes région», téini ignent un res-
11 r immunion cinquante » mvage» qui avaient été b »p- p(>(>l extraordinaire pour la divine Kuch tristie ; il faut
ti»és le» années préeé lentes. Outre les heures dési- ,.n quelque s rte les forcer de communier. parce qu’ils 
gnées pour ie» iiHtriictinn», nous avion» destiné d’an- M. croie-t jatnai» a»»ez bien préparés pour une si 
ties moment» «I • la journée à la prière, qui se fe»ait !vran(jt. f,lVeur.
Uiuj itirn en commun, ("est là. dans cv»» doures rén- •• Je dois remarquer en pa»»ant qu’il y a une grand* 
nion» de frères, que j’étais profondément touché de pureté de mm r» chez ces Indiens, une f >i» qu ils sont
voir la solitude emheliie par tant de piété et de fer- converti» au du i.»tianisine. La plu» grande réserve
vêtir : vous auriez dit de» ange» plutôt que de» h"in-J MV*oe t nj-mr» ilans leurs réunion» entre le» personne» 
me»; fortement appiiqu s à I *t>l>j-*t de leur foi et de de différent sexe. S'ilx se laissaient naguère entraîner

. _ 2*. ..2,.»» .« > i e . inL'i.i I •» f .If en - ... ..i t. . !........................... l'i. .«.* t imm l/ie.i i wo lv. kl O-par l u»agiî immodéré des boii
..... ............................... - ,-------- . ; sons enivrantes, aujourd’hui qu’il» ont secoué le jiug

pen iant le »aint Sacrifie*». Malheur à celui qui p >r de cette funeste passion, on les trouve pleins de zcle

leur amour, i'» paraissaient avoir oublie la terre. a tout,, sort * de vices 
f/.’ir modestie dan» le 'leiisimt était parfaite, surtout

jé^ôreté eût seulement tourné 11 tête ; un soufflet vi- pour la pratique «les vertus, et de générosité dans l’ai- 
gonreusement administré par un de ses voisins, l’eût complisscrnent de leor» devoir» religieux- l n sau-

. _ .1. ... .. 1 .rt 1 . 1 .1 u-i 4'*» ait.» ... *1 ai.iivi ail âilslllfllllllttlr?sur-le-ch itnp av.-rti de »v faut**.
(’es intéressants né iphytes aiment

vag<*. s’adressant à m-m confrère, lui disait un jour : 
beaucoup la •• i'jen». qu md on buvait, on ne »e souvenait pas de 

te» 1*“',- «n» ; mais depui» que non» avons cessé, tout 
reste là. ” Kl il mi utrait son cu’tir.
“ I. • exercices de n >tr*» mission terminé», i! fallut

éle.é'*»-. un auteur dont le style est précisément
coi vient au Mijet q,i’il trai-.e.^ eu m m* un v.------- U demi**, ptancho d. ulut qm
h, torirn. Je ne lui lerai ,n un reproche. Ire, gr.ee » f l/uli.m.n dont il « «en depni. lon^-temp. 
.ne., »... M. Garne,t »«o,r méconnu c. qu ,1 ,J Hsnger, it m Jifflcii, position,
y ae.it ,1e .er, table j>hlloSnph,e dans e »y.te,ne de ^ K préparera on notai p.nd mnlhenr. le
colon,rat,on de, peuples catholiques et de la I rance en ^ ^ do canKi| viendr.it de perdre
particulier. Il n a souvent que der par,,,-, froide.. ^ j ' Ji^iple. de celoi qni. d.ns
quelquefois des parole, ironique., pour celle couru. . , le comparait tonjours. d’une manière si
serre ci«at,on. la croix ente», re fa,-ait un ., Soct/c^damné par les compalrioles i
,1, 11,cl le rhen„n » travers e. foret., vierge, de I A,ne. Platon, i ce qu’il par.it, .urait rendu
r,q„e. I regrette que I ,mm,KT.lion de, HugnenoU A0, ,oi avait prêtée sur le Pirée
n ait pas etc plusconnderable, et ,1 ne voit p» qu e.le d*nlwr droil d,cité, le m.ître aurait pris les

prière, et en font p<mr ainsi dire leur nourriture quo­
tidienne. Pour les pères et mère», c’est une conso.
1 ition nnte.nt qu’un devoir d’en inspirer le goût à leur»
e-ifmts. «‘t p',u» d'une fids nous avons eu occasion de np ,s arracher du milieu de nu» néophytes. Ce fut 
jmr**r par r .u»-mê i *•» qu»- leurs point»» n’étaient point »céue bien attendrissante que celle du (1er 
perdue», que la semence jetée dans ce» jeunes CfTiir» ai] i en
tombaient »ur une bonne terre.

•* Vous me permettrez, en terminant cette lettre,

que celle uu oernter 
Q i’il était touchant de voir Ces pauvres s iu- 

vage» fondant en larmes à notre départ ! Notre canot 
iv a il déjà fui loin d’eux, qi’üs étaient encore sur le

aura.t dut tint I homoguuu,.,, du cuttu nat.unalitu canm I ^ j, |, p«v««té de *» diwiple. ut eu-
diunnu dont l apprécié, d ail,eut., s, «Mentent ut ., ,o ,oj a„rail rip0,,Ln terme, fort peu respectueux, 
eioquemmun lus grande» dust,nue». Dan. la fameuse ^ mf|ne p|>u>n , l-jncenvenance
questloi, dr l eau.de.nr, ,1 su range aussi trop vo.on. ^ x„nti ^ Athénien», peuple
■„-rs du cote dus traitants, ut i ,dee du progrès mate- J ^ frf ^ trdi ml|U emm vous sarez, s’amusent 
nul r . du la colonie ma.entendo.parmi lum- âf his(oirf
porter a se» yeux sur la cause sacree ne 1 humanité, pi * TC
énergiquement défeiidue par le clergé canadien de _______________________ _______ _—--------------------
cette ép «que. Malgré Ces défaut*, 1*Histoire du Ca- ^2) Voyez: Réfutation de l’écrit de Louis-Joseph

% nus mr «11 irimniniit u tvu »»%*»*, utj*» BU iuiii u niA, « vmv •••> » ......
rie vous en citer un exemple entre mille dont j'ai été rivage; il» y re-tèrent jusqu’à ce que l’éloignement 
témoin I n soir que je m’entretenais avec no» horn- nous cut dérobés à leur vue

nada a réuni le» suff’rage» de ton» le» hommes instruit», Papineau, intitulé: ” Histoire de l’Insurrection du 
de ceux surtout qui aiment que l’historien soitcon«cien- Canada,” publiée dans le recueil hebdomadaire la 
vieux avant tout, et lui donnent pleine liberté, pourvu Revue du Progrès, imprimé à Paris, par Charles Sa- 
qu’il unisse la modération et la délicatesse du lan- brevoi» de Bleurie, Montréal 1839; —et vous voyez 
gage à l’indépendance des opinions. (1). aussi l’écrit réfute. Tous deux ne sont pas également

M. Garneau a cependant choisi un mauvais moment l’œuvre des personnages dont ils portent les noms, mais
......................______ _ pour lancer son livre. Les sinistres de cet été ont tnUs deux sont très intéressants dans le moment ac-

dc savoir ce que ce 'chaque mission en particulier, parce qu’il ny a rie » plongé la population entière dans une stupeur très peu /Ut/. 
es fentes de la cloi- jeu d'extraordinaire, si ce n’est la ferveur qui leur était favorable à l’appréciation d’une œuvre semblable. La

politique elle-même, qui, jusqu’à ce moment, a eu le
. .  1 ...L*. - !.. 1.ta i» îr.itkne <1 t.iYir tit'An

“ (Vs heureuses dispositions, mon cher père, se re­
trouvent dan» les di fié rentes tribus que nous avons 
visitées. Je ne veux pa» vous rapporter les détails de

me» dans l’espèce de sacristie qui nous servait de lo­
gement. j’entendis tout à coup une voix d’enfant qui 
semblait partir du lieu saint. Il était environ dix 
heures et demie dn soir. Curieux de savoir ce que ce'
pouvait être, j- regarde à travers les fentes de la cloi- jeu d’extraordinaire, »i ce n’est la ferveur q...................
son, etj’ape'çoi» deux petits enfants qui paraissaient commune à toutes; je mécontenterai de vous dire le 
avoir de huit a dix uns; le plus jeune, modestement ré»ultat de no» travaux. Sur six cents » invage» envi- 
ngenonillé en face de l’autel, fesail sa prière, tandi» ron que nous avons rencontres dans les different» poste® 
que l’autre, debout à côté de lui. veillait à ce qu’il t près diî cent cinquante ont eu le l»onh*’ur de commu- 
s’aequitât bien de ce devoir sacré. La prière finie, j nier, les un» pour la première fois, les autres pour la 
le jeune Mentor fait baiser la terre à son petit élève, seconde ou la troisième; trente-six entants ont reçu le 
l'accompagne jusqu’à la porte de la chapelle, lui pré- ' tuptême, et quinze mariages ont été bénis selon le rit 
sente de l’eau bénite avant de le laisser sortir, et re- (|e l’égli»e.
vient ensuite se mettre à genoux prés du sanctuaire *• Von» savez sans doute quels sont les moyens de 
pour y continuer sa prière qui dura encore ns»ez long-1 Sub»istnuce pour ce» peuplades; lâchasse et la pce he, 
temps ; après quoi il se retira pour aller prendre son là toute leur ressource et leur unique industrie,
sommeil, qui dut être bien doux après une telle action. Ainsi le» voyez-vou», au sortir de la mission, se re- 
A ce touchant spectacle, je ne pu» retenir me» larme»; pnndre dans les Imis ou le long des rivages de la mer: 
le souvenir de ces deux innocentes créatures ne pourra eeux-ci pour surprendre le loup marin dont il» tirent 
piu» s'effacer de mon esprit; il me semble le» voir UIU. huile excel ente, et ceux-là pour tuer le castor et 
encore, offrant a ce Dieu, qu'ils ne connaissaient que |A martre dont ils vendent les peaux aux agent? de la 
depuis quelques jour», l’hommage d'un cœur pur et J Compagnie, en échange des objets de premiere nu es- 
ingénu. site. Malheur à eux quand le gibier et le po won

“ Enfin, grâce aux dispositions extraordinaire* de viennent à manquer! Us sont ex pi-scs à périr mt»e.ra- 
ce» bons Indiens ; il ne reste plus dans toute leur peu* I hlement au milieu de» tourment» de la faim, l’arlez- 
plade que trois infidèles ; encore donnent-ils des mar- |,.ur de cultiver la terre pour en tirer leur subsistance, 
que» d’une prochaine conversion. Tous les autres j j|a ne vous écoutent pas. Dites-leur de faire des pro- 
«ont d’une conduite irréprochable, et nous font espérer vision», car souvent la chasse étant abondante, ils 
que tant qu’il» ne communiqueront pas avec les blancs, | pourraient aisément se pourvoir pour des temps plus 
ils seront toujours de fervents chrétiens. IzCS progrès mauvais ; ils ne comprennent pas une pareille pre- 
qu’ils ont faits dans la tempérance et les autres vertus caution. Un sauvage mange et dort tant qu ii a des 
sont vraiment surprenant», et eux-mêmes en sont éton-1 vivres ; après, il recommence lâchasse ou la pêche,
nés: “ Que nous étions méchants, nous disait l’un de nu risque de jeûner des semaines entières.
" ces sauvages, avant q ne MM. Dumoulin et Payment •* 'JYls sont les homme» que nous avons visite», et 
" eussent pénétré dans nos désert»! que de bien il» encore ne sont-il» pa» les plus a plaindre; caj eux au 
" ont fait à notre âme, et que nous nous trouvons chan-1 moins sont éclairés des lumières de la toi, qu ils ont eu
«• •_____l*t_ • AL i _____ I kz..M,kk»«U H*ke i 1 1_____ i. ...... ...........zLik.kiu nliteimirtl AntltVff. tllIHIIS
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triste privilège de remuer les passions et d’ngir avec 
quelque vigueur sur l’esprit public, semble avoir perJu 
une portion de »on magique pouvoir. Deux événe­
ments qui- dan» tout autre temps, auraient excité la 
plus V

'’P-'...................................... loo do CuiKiifien. » mieux compn»
tution nnj»îa,su, ,lont ilI «o croit I »»,»w interprète., .. t, .y» «ptombte deroitr. tv-u, expliquûmw asstz 
n,»it « U.nR.U-mp»R»rd„ «m portcfj.„,llr«»„. promit, j ^ )e ,y,ré„m proporé de gootemtr
pl^d.uMiilu^.U.uru.su.t fa.tu.ru pour I» potto ^ „nie mo;un d'in mini.toru compo» 
vtlludu» iv,,.R,tuVS .Uapli.iuduM. Gnuius.de. 0,n„„ ^d>nt ,, ^fiance de. majorité, dans 
fé,lé. ut M. AndruTaw-hureau, qui. dopui.Inng-tomps, . r^n„ rM.w<.tiVement. Nca rumarquus
t,'attendait ,|it unu ouuaslnn pour aouuptur la p.aeu du furr», '„v V, ,r d<„ artifi„ qui avaian, paru

qm. dam. tout autru temps, auratunt exe,, la «mpli, notre promesse en traduisant
nvu sensation, sont pas*» preaqu mapperçus. M. ^ , wi„nt du |, lecteur jugera qui de nous
,|i„ un dupit de ton» le» pnni-lpto du la court.-, d ^mJi , mirux compri, h Pih, .

) , . 1 r | » . » IllIVIU pruvoqmvff ^lllcltuur.pinurnl un a trouve une dan» la mort du «on |(.m ' d>n, Camldien, ut qui étaient cal.
ère qn il a rumplm-u dan» la ruprusuntatton du comtu ^ ^ iv,pritp„b|jc. Le Cilno.

dieu copia notre article, en disant qu’il avait causé

solli
fr»
de Dorchester. Le premier de ces événements, quoi 
que le plus saillant, est celui dont la signification a le 
moins de portée. M. Viger a déjà été refusé par deux

quelque sensation à Québec, et en promettant de le 
commenter dans peu. Nous lui rappelâmes plus d’une

des plus grands comtés du pays, et il se glisse dans la ^ ^ m(w; ma|H ftpr^9 un ^îr de délibération 
chambre à la faveur d une vil.e que le journal mints- ^ ^ j/avons pu obtenir de lui qu’une attaque person»
tériel. I A'iroro des ( anadas, a plus d une fois fi,ia|,* nf.||tl conlre le rédacteur de ce journal. La véritable 
fiée de bourg-pourri. Il n v a pas grand mal a ce a, slioM en ,|ûbats, est de la plus grande importance 
d M. Vigor vaudra toujoor» bien M. Or.cve» ot. M. » f ,t deïrait 4tw di«ulw sur *>o mérite
Ogden, ses prédécesseurs tone». Ce grand triomphe 0 Le Canadien s’est déclaré lui-même en faveur 
n’est bon, tout au plu», qu à consigner dans I,,s "M*| d'un ceruin système de gouvernement pour le pays, 
pêches destinées a mystifier ie ministre des colonies. sftyojr . ^(1 mo.vn j’un ministère commandant la con- 
M.ii» 1 élection de M. lascherenu est, dans son esptve, « i «Y,»* mniorités* reuL en d’autres mots, auefiance des deux majorités; veut, en d’autrea mots, que 

l’union soit considérée comme une espèce d’union fëdé-

“ I el est, mon révérend rère, le peuple lien i ne ht mer, 1 honorable Compagnie de la naie o n m- 
•ieu auquel j’ai été envoyé cette année. J’aurai» vo-|*on est en rapport avec des sauvages qui n ont jamais 
intiers pnssti le reste de mes jours auprès de ees chers évangélisés; et cependant, m’a-t-on dit ces ln- 
iophytes ; mais le temps fixé pour notre départ était!dieu* sont d’un caractère doux, et il» accueilleraient

(1) Nuire correspondant s’est chargé de réparer le raie et que le» deux provinces soient gouvernées sur 
silence involontaire que nous avons gardé, jusqu'ici, des principes différents, par leurs représentants res- 
Mircet ouvrage dont nous n’avons pas parlé encore, pectifs, qui doivent néanmoins se rencontrer et délibé- 
parce que. faute de temps, nous n’avons pas pu le lire rer ensemble dan» une même législature. Nous avons 
avec l’attention nécessaire pour lui rendre toute la jus- franchement déclaré notre propre opinion qui est qu’un 
lice dont il c»t digne. Mais nous le connaissons déjà tel système de gouvernement est impraticable, mai.» en 
assez pour ne pas hésiter à nous associer aux éloges que discutant la question avec le Canadien, nous voulions 
lui adresse un homme mieux placé que nous pour en bien le regarder comme praticable. Nous avons prou- 
apprécier tous les mérites. I vu clairement que même sous ce système, le présent

(Rédacteur du Courrier des E.-V) ’ministère, en ce qui regsrde le Bas-Canada, se tient
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M pouvoir m dépit da principe da goavaroemant 
napoassble. Et. cependant, la Canadien le supporte, ft 
an violation dawn principe de gouverner le Bss-Csnada 
au moyen d’une innjoritô haut-canadienne. Notre 
confrère incapable de ru>u« répondre par dre argumenta 
a eu recoure A une attaque personnelle. M.llinck».

raient également sur Tea- ministère. Si anr tous on pointa 
(la eonnaiaeent nos opinions, libre A eux de les combat­
tra | s'ils ne les connaissent pas, dans quel but et de 
quel droit viennent-ils nous les demander ?”

C’est "un tout petit article du Canadien" qui a pro­
duit des colonnes innombrables do la part des feuilles

rencontrer tvt ou tard. Le ministère Vigrr, Paly 
possèdent ou non la confiance des représentants du

, pourquoi 
•ils A se t

verte AMM. Lafontaine et Morin, afin de aa trouver A 
l’enfourchement de toutes In opinions, et de ne pas 
perdre la route qui conduit A la majorité.

On lit dans la Minerve :
"J* Canadien, dans sa feuille du premier de ce mois, 

avait pt omis de répondre aux “ trois mortelles colon­
nes " du Pilot du 27 septembre dernier, à cet article 
•• qui, de son aveu même, n fait une certaine sensa- 

. . lion, ” En publiant ce même article dane sa feuille du
administratives et législatives de notre immaculé gou- |„ Canadien avait de nouveau pris l’engagement 
vernemenl! Aussi y a-t-il une analogie qui voua,,. j*#n f.%ire plua tard le sujet de remarques dont sa 
saisit entre le ministre éternel et le journal qui tend «< |ol,gU(.ur lie \u\ permettait pas de l’aecompagner ce

“ jour'lh,"
Cependant, malgré une promesse aussi formelle, 

nous avons vu les numéros du Canadien se succéder les 
uns aux autres, et notre confrère garder le silence. Ce

£sr exemple, a été inconséquent. L’adhésion de M. de l'opposition, et qui a mis le feu aux gros canons 
«fontaine Ace principe est douteuse ; mais noua re ex-ministériels ! Le " pauvre Canadien" paraît être 
pouvons obtenir un seul mot du Canadien tur tiré*[devenu * . ' quelque temps le bouc d'Israël, chargé 

ritable question en dét>at, cette (question qu'il aura à de porter avec son ami, M. Daly. toutes les iniquités

. les membres qui le, _
tenir en place depuis perpétuellement vers les majorités Et puis comment

Bas-Canada. Si non,
composent continuent _ ............ ... ............ ..........  .
deux ans pfte en dépit de l'opinion publique et du ne pas sortir les plus gros canons ? comment ne pas 
principe du gouvernement responsable, dont M.Viger recourir A Unites les forces des alliés contre un ennemi 
ee dit-être l’avocat fidèle? Le Canadien veut-il fu*' redoutable qui, derrière ses retranchements pro- uns HUJl BllirrB
éviter la discussion tur ces questions. Nous désire-[lends, «ùil vomirait bien qu’on le laissât manger en n’ygt que lorsque, poussé au pied du mur parson vi 
rions, pour son prv 
que ce ne fût pas
gardé le silence, > t ___ ______  _______  _ ___
étions incapable de rencontrer son attaque personnelle. en grand, il n emploie p.is de pièces d un aussi gros •< jj|.il, veut toute force que nous revenions sur son

severe eu# vve y ur *< (<//*#, àvuus MWIV r* ’ -------------------- ---------- V’  ............................................. % Il 111 l|UO HUNlJIKi «III |’ITU till mill |m» evil VI»

propre caractère de journaliste publie, paix son fourrage, comme le rat du bonhomme Laton- £0,m.„x adversaire, il voit qu’il n’y a plus de moyens 
is là son intention. Si nous eussions ici laine, lance “ une bombe ” dans le camp de scs enne- reculer, qu’il se rappelle son engagement, et veut 
?, notre confrère aurait cru que nous mis. Oh ! non, le Canadien ne fait pas la guerre aussi eJwnyer réponse, et quelle réponse ? " Le Pilot.

C’est loin de là, el aussi nous allons dévouer une partie jCHlibir 
de l’espace que nous avons, â la considérer. 1 pour

e ! Il se met bien quelquefois en ambuscade <. article du septembre. Kh ! bien, soit, mais se* 
lancer quelques coups d’une toute petite arme Aj.. U,nent en ce qui regarde M. Mucks"'." Puis notre1

\. .T7,’ J* '“'‘•«"«I» majorité d. I.
«>pu .lion .1 d« électeur» II. ont .1 peu*
lire I «uror.l.il, encore, I «(iprobation du Conodwn et 
evil, de M. i Awhor.au qui. i l'inatar du l'u.i d. „„ 
devanciers dans la carrière des honneurs, veut bien 
personnifier " I avenir du jeuue Canada.”

La question principale, celle sur laquelle le Cuna- 
dion devrait dire sa pensée franehement et sans détour 
en plaçant même cette question sur un terrain qui' 
n'est pas étranger A la polémique de notre confrère 
est celle de savoir si la section Bas-Canadienne de U 
présente administration mérite et possède la confiance 
de la majorité du Hos-Cauadu. Nous lui dirons bientôt 
quelques-unes des raisons qui Justifient la grande ms- 

' du Bas-Canada de ne pas donner sa confiance A 
cette administration ; et si le Canadien est d'accord 
qu’elle mérite celte confiance, nous le prions de vou­
loir bien nous dire A son tour quels sont les titres de 
l’administration à cette confiance.

A continuer.

\oiivHIps (l'Kuropp
jusqu'au 11 octobre.

pntions, surtout en Angleterre, c eiau le danger, sinon 
- d'une famine, au moins «l’une disette si grande qu’il 

' levait nécessairement en résulter une pndimdu pei tur- 
jatioii commerciale, et surtout une dangereuse agita, 

tion au sein des classes populaires qui ne manquent 
amais de s'en prendre a leurs gouvernants des ri- 

guciiis de la nature. la*s prix des blés et farines
1 îlot, que 1 un des principaux otjets que nous avions | vaine toi de celui dont toute I existence dan# Bitte avaient abandonné ce que le Canadien a appelé le pro-jutaient toujours en hausse sur les marchés anglais- 
en vus était de fruster la politique seetionnaire» que .lotte tient A une dénégation, 'toute la tacliqu^ du fframino <je I840 Cent celui-ci qui avait fait Tasser-1 France, il y avait aussi eu une réaction, mais’, en

elle
plusieurs membres réformistes du Haut Canada se |Canadien, d’ailleurs, consiste a chicaner sur les r.iite, tjon (|e cû fait. !/• pr^uvera-t-il ? Non, mais, pour 
montraient disposes à favoriser. Nous devons dire que jet A s’y cramponner comme A la chose essentielle, k*!a jünnt,r jw change à ses lecteurs et les laisser sousl'irn-
notre contrere ou doit etre excessivement stnpije, ou pour la faire oublier. La question principale, .a sj ule pression qu’il peut y avoir quelque chose tie vrai dans froment, du 1er septembre an 1er octobre • il e>t vr.ii 
il a m intention de fausser nos idées lorsq u il a corn- question p.utét, la \oici : \ous proclune/ le prinf ipe Sün assertion qu’il sait être fausse, il en appellera à nous,1 que, «In

n’avait rien d'alarmant, car la hausse n’avait été que 
tie 41 centimes, oii environ H sous, j».ir hectolitre de

menté les passages auxquels nous lésons nlitision. Le [des deux majorités et vous le répudie/ dans la pra 
Canadien sait très bien que durant tout le temps que [tique, soutenant une administration qui impose sa 
nous avons été en odice avec M.Lafontaine, lemimstèie lourde volonté à la majorité d’une ties parties «lu pays 
était supporté par les deux majorités, précisément à l’aide de la majorité de l’autre. Vous ne répondez

et empruntera à Escobard ses réticences mentales, il 
nous dira, comme il l’a fait dans son numéro du 1er 
en faisant allusion à l’article du Pilot : " Nous vou- 
“ drions bien que la Minerve pût nous convaincre

1er J au 1er septembre, l’augmentation 
les prix avait été d'un peu plus d'un franc, «le sortit 
que l’influence île l'insuflisance îles récoltes m* mesure 
par une hausse de 1 franc et demi par hectolitre, ou A 
peu près 7 p. HH). C’est beaucoup, sans doute, mais

comme il désirerait que cela tat toujours. Comment i‘••e.a que par tb > chicanes de mets comme toujours.|» (jUt» |eJ nvembres île l’ex-ministèrequi représentaient ee n’est pas assez pour faire craintlre que le prix s’élê-

Euvions essayer de j'rustrer le principe professé par Eh bien! nous irons jusque là avec lui pour un moment. •< Je Bas-Canada, n’ont jamais dévié du programme ve a un taux qui le mette hors de la portée du peuple.
.Lafontaine? Le Canadiens imagine-t-il que nous et nous répondrons, non pas en tronquant .e texte du qa [gqj Nous n'entreprendrons pas de convaincre |)u reste, celte hausse a été probablement exagérée

préférerions que le ministère jouît de ia confiance de j / îlot, comme fait le ( anadi.n, mais en reproduisant ]# Canadien, mais nous entreprendrons volontiers, sur dans le premier moment île panique, et déjà il s’était
la majorité d'une seule province ? li n'est pas possible ses phrases et conséquemment sa pensée toute entière, 
qu’il u

ce point, de convaincre ses lecteurs, et tie leur prouver manifesté lin mouvement de baisse sur les marchés «lu

pays.compren
des an ai
vement 
membre 
temps aprè
l’élection générale avant la question des contingents, 
que nos vues sur le point en question pouvaient venir en 
ccntact avec celles Je M. Lafontaine, (’’est pourquoi 
cette accusation du Canadien que. tandis qu* nous 
étions un collègue de ce monsieur, nous tâchions de contre l’administration actuelle ont déjà été réfutées; a prouver une négative ! lluelle li'-ique! quel douloureuse. Profitant

....... .. premiers aient |amais rien lait qt
to sec'tamo. po icy advocated by the Canadien trajr<, tv que vous appelez le programme tie NI2. j vingt-cinq million» île francs, 
and to frustrate wit h has lorn one ot our main ob- \*ous MVez souvent, sous une forme on sous une autre,

“ ject«.” Laissons le lecteur traduire et juger. affirmé ce fait ; et vous voulez être dispensé de le Franck.—On écrit de Paris-,octobre Ni.*) :
Vous dites que p.asietirs des accusations portées prouver ! Nous nions, nous, et vous voulez nous obli- Il nous est arrivé d'Afrique une nouvelle grave

1-1 K aman, es.ept que

membres de la chambre à favoriser “ une politique tangible. Vous ajoutez que d’autres accusations, si 
sectionnai re,” c’est-à-dire a legislator plutôt dars le elles étoient fendées, retomberaient également sur l'ex- 
but d’avancer les intér- ts locaux que le» intérêtsyéné» ministère ; nous vous fesons, peur cette seconde asser­
vait* de ia province unie. Noos reconnaissons fran- tion, une question analogue à la première. Vous n’avez

patrons ” du Canadien peuvent bien être, gerie désignée sous le nom de fell, d« nt il a rallié, | tr
'a terreur, nous ses dr «peaux. 1rs tribus

ister a
tion p tr un acte

comme il a la modestie de nous le dire lui-même-
et
pas moins q

“ tout ce qu’il y a de plus respectable et de plus éclaire étaient soumises et qui n ont pu r«*-i 
dans le Bas-Canada ; ” il n’en faut pas moins qu’il sion ; puis il a inaugure n.i n-ipparit

ipti no ■< 
- n inva-

chement que nous pensions que les membres du Haut- pas droit de vous fâcher de ce mode de procéder de compte beaucoup sur la crédulité de ses lecteurs pour de trahison dont les annales «le ces peuples a foi pu. 
Canada avaient p.us erré, en ca point, que tes mem-j notre part, puisqu’il est de la saine logique de prou- permettre de l’exploiter ainsi. nique off rent seules l’exemple, l’.i chef indigene.
bres du Bas-Canada ; et que a conséquence naturelle uer ce qu’on avance. Le Canadien répondra,sans d ute 
en avait été de convaincre .e- derniers 
que rien ne pouvait faire qu'un sjstè
en avait élu de convaincre e- ierniers de plus en plus comme déjà: de quel droit venez-vous nous demander

terne de gouver- de répondre ! \ ous avez, i! est vrai, le tri<te droit tl*-

C’est parce que le f 'ma lien avance «les faits que le Mou ei ( heickh, a été l'iustrum nt «le cet acte d’t).|i- 
Pilot, le-< niant, lui demande de les prouver. I-e pre- «*use perfidie, ilont pn-s «le 1 -"*0 tfe n >s soldats ont été
mier e \r !•• i • s ience • le second lui réitéré si «lem.-inde les victimi s. ( .» chef, di-temi notre :»éin. et (pu |t «r

penser darart ige aux intérêts yénêraux, et moins aux tarons.
intérêts sectionnai res. Lespersonr.es qui ontvérila-j Not:« couperon« court à toute discussion sur les par.v-

lui et i v- pair n«, \o. du 17. Interpelé de justifier] venir en per r. i«\ a \:x tôt,- d,- JOO h-nmnes seulement, 
«on aeewsati n. il répond au Pilot:" Il voudrait que pour enlever un d uar voisin, l.es détails paraissaient s:----------.................«... h ** . «........ , ........ , ,-----r , ^on accws.-.ti n. il répond au l’ilo• : ” Il vomirait que pour enlever un douar voisin. Les «J*-tail>paraissaient).:

blâment frustre la politique d u Canaau n, sont MM. graphes sui vants du Can i h- n, dans le même sens, à i ex- u. (;an7titen déclarât une yucrre oinert, a dos h.-m-i précis, que le colonel Montagnac n’hésita pas., accorder 
Viger, Papineau. Hily et Wh. qui sont responsa- ception du dernier, déc.arant que.dans ces paragraphes, tr„ qui p,uvcnt s‘è\re engagés dans une fau^e rou. U protection demandée par des alliés. Il partit ave,- 
btes au principe tout a fut oppose sur lequel ils goa-, le Canadien a entièrement perverti la pense* du Pilot, le»c„ hommw sont> à n’en plus .Jouter, MM. La 150 hommes, donHK) hussards, et s,-laissa guider par
l’arranf u f an en n t r\t\11 >* .• rv t»*ni eue t<inl ■ > a, •> •. ... ___ . • . . . .et tn référant, p^*ut ie prutiver, tant a s«,n ar.icle re- fontaine et M rin. C’est sans <1 ute par un sentiment i h* chef arabe, qui le conduisit dans un défilé ou t'ai- 

marqiiabledu 2/ septembre qu a celui que nous don- (,p t.hririt,; touU, cjîrtAti ..............................
vernent.

” Il peut être important de remarquer qu'il partit
maintenant que nous nous trompions en supposant que nons de lui aujourd’hui. Nous avions Lien rai«on de vll^e 
tous les partis dans le Bas-Canada étaient en faveur du lire que le Canadien attendait qu’un écrit fut entière- feuille du • il” lus 'î V

ienne qu’il ne les avait pas tie tendait \lxl-el-l\ider à la tête tl«* forces vingt f>is 
mais notre con fi ère a mieux f « i t «! ans plus grandes et embusqua derrière «les rochers et dans 

Tînmes en toutes lettres. «Jes ravins, i 10 de nos soldats ont péri dans cette ern-« . « ii» r » .• . t t 0 « a , , . ixHiiii. uu «• , ii irs ii u'iiiinir.i ru irui »•» >»* 'l’i i* t » « »ii v u i i u -% t s ^ tcvtr s'tii-
svsteme de la donb e m iiorite. Les or;anes du parti mer.t oub.ie pour y repondre, afin de le pervertir Dour \ „i.„- \ r- ; t • •. i.......i, i ^ . ,rJ .. . J. c ^ i tpnnt a M. Avlwin, le f ana lten lui avait deia de- biiscaue, apres des prodiges de valeur, «Jont les iour-
TIllTil&î rif-L - une* lnrfp non sif tnn •* r*» nrinn hp , r*- itlPiitinri ri*» sh»» ncÎMiirq • * ..... » > 1 . »ministériel, font une forte opp -ition a ce principe, l’édification de ses lecteurs, 
comme le Canadien l’aura indubitablement remarqué.

claré guerre ouverte ; et pour M. Daly, comme i! est maux vous donneront les détails, et apres avoir soutenu
r - . . Au reste, dit le Canadi n, nou-» n a\ons jamais pie- inamovible, nous l’abandonnons à notre confrere dont pendant deux jours un «iege héroïque, dans une inauirr

C«‘,r» P!f,r ” «r-coHOcredan, ..h- ,, .,'!««-ntorr t,«d„ q«r le m,n,,tèr. actuel fut orgaot-e d a,.rea ce j| P!t |, coryphée. S„i,ant toatca Ira route, quicon. ‘u il. étaient «an, ea.l ît .an, vt.re. Il» homme. 
p.md'flctle.tp'Qs abmrtie._JI Ratifie I appu, qu ,, pt.Mip«) I» faute ! , C« ^nnctpe qu on ,|An. l’anti-chambre d’un gm. <eUle.ne..t, dont ........... I Ims.ard. sont ,,ar,e«,„ a re.
donne au ministère sijr un certain principe qui n’est «erait bien aise de voir adopter aujourd’hui, c’est pour v et 1 ue ces soldats sont morts d •<

nndicn que notre objet paraissaitétre de le forcer ,t dé- gistede tous ses actes.”
clarer une guerre ouverte a MM. Lafontaine et Morin rnirateurs. Mais yaie U

Si “ vous n’avez jamais prétendu que le ministère (>,re . si t,;] chan o
bien d’entresLe Canadien fait depuis longtemps tous ses efforts pour actuel fut organisé d’après le principe des deux ma- %l. 

détruire la réputation politique de ces messieurs, bien jorités,” pourquoi donc lui donnez-voua votre appui? 
à la maniéré des lâches se cachant pour agir, au lieu Nous vous le demendons en grâce, pourquoi Icsuonor- 
de Je faire ouvertemeut. 11 peut etru avsore cepen- tez-vous ?.... Mais a qui la faute, dites-vous ? A !t-nce et de subir la rénrtinn

un changement 
lest arrivait, le 

ec bien d entres ” de ce qu’il y 
respectable et tfe plus éclairé dans le Bas-Canada,” 
serait peut-être contraint tie s«* faire une douce vio-

gtiei-a-pens a someve m, 
minis- j cri de vengeance dnns toute la France, et ce cri a

nm iiiiiiM-Canadlen, trouvé de l'écho tlans It; cœur du roi et d 
a de plus I très.

On lit «lans le Messager :
Le conseil îles ministres a et" réuni ce m itlM «

dantqnesa conduite a été pleinement apprécu'e. Il qui la faute?... Croyez-vous à la responsabilité du 
na besoin d’éprouver aucunegêne pour toute démarche gouvernement au peuple? croyez-vous que d'après co 
qu’il diisirerait prendre à l’avenir. On le regarde principe de responsabilité, le chef du gouvernement 
comme un ennemi et aucune crainte hypocrite re lui n’a pas droit de choisir pour le peuple lui-même et de t.j 
profitera. Nous ne craignons pas U réponse dont il me- lui imposer des hommes dont il ne veut pas ? L’afPec- , 
nnee notre article et les autres ” auxquels il fait allti- tion ou la désaffection chez les peuples comme chez les 
•ion, nous n’en doutons pas, ne la craignent pas da- individus, rest* raisonnent pas; on les développe en 
vantage. ” voulant leur faire violence. .Mais qu’est-ce donc,

Notre confrere doit ai- ,Saint-Cloud. l«e roi a ordonnu que six régiment» 
iner les reactions rue!les autant que les reactions ima- d’infanterie et deux régiment» «le cavalerie seraient 
ginaires. embarqués et transportés sur-le-chunp en Algérie,

J,e Canadien ne veut pas faire a MM. La bontaine dans la province ti'Oran, où M. le maréchal duod'Lly 
ît Morin une guerre ouverte. .Ses” patrons” re- va recevoir l'ordre de retourner immédiatement.”
marqueront sans doute cette nouvelle preuve de sa I<C .Journal des iJé/xi/s et/ Epnyun, confident» de

annonce

Si le Bas-Canada était assez lâche pour renoncer à 
droits les plus sacrés, s’il

dien pour faire voir tonte sa manie enfantine, dépo 
vue, cependant, de celte ingénuité sans laquelle elle 
ne saurait être aimable:

' Quelle avalanche d’articles écrits à la brasse, quel 
déluge de phrases déjà cent fois répétées, en réponse à 
un tout petit paragraph » de ce *' panvra Canadien, ” Ie sentiment de son avenir, pou 
composé principalement de citations textuelles tin P\. d hommes comme ceux qui sont n 
lot, mnisqui paraît avoir produit 
car il a mis en émoi tout le camp c 
quisition toute l’artillerie ex-ministérielle, 
trois colonnes du Pilot, quatre de 
ne «avons combien du Journal <i 
sans doute écraser Je Canadien.
ministériels déchargent sur lui une mitraille deques- ont fait la ” guerre

prudence. Lord Metcalfe peut léguer ses biens, mais la pensée ministérielle, ont ajouté à cette annonce «lu 
il lui sera impossible «le ieguer son antagonisme.| Messager des explications qui en font connaître toute

quand on vent les forcer d’accepter des hommes qui les [*#•?°,Pl,.nC St‘,r,a,t,K,S Pl,ls honür,?bl" B?'1/ 1,1 PorU'!°- Ce l»;is "'•ulement pour renforcer notre 
■......... ..................: --------------v ^   _ . '** « Canadien de faire cette guerre ouverte A MM. armée d’Afrique, qu’on lui envoie ce renfort de 12.-

i te ^ «untaineet Morin que d« travailler comme il Je 0(X) hommes. Cette armée, qui eompte pre» de 80,000 
apostasie, de détruire l’équilibre qui doit exister entre ,^’1 so"r,,',",,’nt [w"r Sputation et leur posi-'soldats, est awez forte pour garder nos conquêtes et
toutes les parties constitutives des sociétés politiques ? (p^l^ad'êue fins ^,y u,^Ci';ntr,‘.,‘ux t,1'’H. »cn**»lions étouffer toutes les insurrections partielles. Mais l’âme

en martyr et

Nous reproduisons le paragraphe suivant du Cana- ont trahis, et qui, cramponnés à l’élément qui leur 
:n pour faire voir tout»: sa manie enfantine, dépour- oppot-i'w, «’efforcent, par une honteuse et constante

f.insves ? Lst-ce bien à lui du se poser de ces rébellions incessantes, c’est Abd-el-Katlcr, et 
«le crier à I injure lorsqu il I interpelle c’est avec lui qu’on veut en finir, r’est lui que le g«ui- 

•« alertions ? Encore une fois, nous in- vernemenl français est décidé à nilar chercher. rnqurUi avait assez peu ,j0 prouverdi 
r at cepter la joug vitons le Can

autant de fantassinsp position 
non pas parce que vous nv

! r r r°fr' d' pi-mcipdos Jeux mai, ,lnrc.- q..,. tiqim dont I. h. nré„ccup«. nV»l
«ir laque!, le» «rlilleur» qui le» .lingent ou codu«i»-| »ou« avez Kuutrnu jusqu ici nu» administration qui ne question ex-ministérielle, c'e«t.|î’dlrc |„ 
«nt m opinion, on ne les eonnaissenl pas , sur ton» le», ponéde pas ce» ,W majoriliV., et que pour l!» lui ï«,i,.„,liu„ de le,.,,,lui» ère Si eette
éreneraeuts, tousles incidenl» politique» qui un sont obtenir vous vonlea forcer le Has-Canada a renoncer à ................ ' H
passés tlspuis deux aas. «ur des accusations contre le ses privilèges et à «es affections légitimes etconstitu- 
ministère actuel dont quelquec-une» ont été réfutées ou jtionnelles. La dernière phrase du Canadien est la plus 
expliqués#, et d’autre», ri clics étaient fondées, pose-[admirable, elle prouva qu’il n’a pas fait guerre ou-

mus, ci pe» du gouvernement représentatif ou responsable, ! cavaliers régulier» Ht«ldé» el
ivez que de chercher A fairo croire que la question poli-1 peuplades Berbères ou Kabyles du Rif ont embrassé

autre que la ouvertement la cause tic l’cx-émir qui, pour eux, est un 
question de la Isaint, tandis que leur empereur a portlu tout crétlit 
question iieut depuis qu’il a pactisii avec les infidèle#. Clés Berbères

encore faire l’objet de discussion, ce ne peut être qu’en 
seconde ligne. Qu'il suffise de tlire, en panant, un 
fait que le Canadien ne pourra jamais nier, c’est que 
dans le Bas-Canada les ex-ministres ont eu l’approba-

depuis qu'il a pactisé 
n’ont, d’ailleurs, jamais obéi complètement A la cour 
de Fez, qui n’exerce sur eux qu’une autorité nominale. 
Ce sont des contrebandiers féroces, qui, il y a pan *1® 
temps, étaient en révolte ouverts contre le Maroc et

5

4

9



i^nu tAtê à 3.000 liommM de tronpw impériale», £3? pnr I. «-««T <>» *■*»• K" J 
uL„ant lee Kabyle» rallié» à lui par la terreur. Abd- 
i| Kader avait avec lui de 4 il 5,000 coin buttant», dan» 
l’embuKcade où il n'a pu triompher de noa 450 brave» 
ou'aveu le ieeouni de la trahi»on. Entre pui»»ance» 
ennemie» un vine il In capitale de *on ennemi. La ca- 
pitale d’Abd-del-Kader e»t uù »unt se» tentes, «es che­
vaux, »e» femme», »e» vieillard»: elle est dan» le Maruc. 
C’ent donc lâ que r.uu» allons I» traquer et le puumuivre 
à outrance. Ceci exigera qu’un viulu le territoire ma- 
rocuin. mai» l’emperour de ce pays y consentira pro- 
bableinent, sinon on est décidé h nu passer de noii 
consentement, et on on a bien le droit, i,'empereur 
Abd-berramun l’était, on effet, engagé, par le dernier 
train'» tie Tanger, à réprimer Abd-el*Kader, en l’in­
ternant ou l'expulHant. Il n'a pu faire ni l'un ni 
l'autre. Son impuissance est manifeste, noua devons 
donc veiller nouH-nnîmea a notro défense et non» déli- 
vrer, ainsi que l’empereur du Maroc, d’un ennemi 
commun. Un droit, A Ixl her ram an et aea ministre» 
n’ont rien à répondre à cela ; et j« crois qu’ils ne ré- 
pondront rien. Cependant, il se pourrait que le parti 
tirs Musulmans, qui détestent tout pacte ni oc les infi­
dèle», l’emportât dans son conseil sur celui des homme» 
nages, et que nous eussions une nouvelle guerre avec le 
Maroc qui 
Abd-el-Kader 
niai» avec toute 
la chance _ ____
Mieux vaut un ennemi déclaré qu’un ami dont on 
toujours à craindre l’impuissance ou la trahison.

y,ioi qu’il en soit des complication» que la campagne 
annoncée puiaae amener vis-à-vis du Maroc et vis.a. 
vis de l’Angleterre, qui se taira entièrement, on doit 
le présumer, car notre gouvernement s’est prononcé 
avec trop «le chaleur et de spontanéité pour pouvoir re­
culer, les fuit» qui viennent de se passer en Algérie 
ont procuré aux doctrines du maréchal Bugeaud un 
triomphe aussi soudain que complet.

—KnauiiM*. U paix semble vouloir se consolider, et la 
réaction continue contre les corps fiancs et les sociétés 
communistes. l,e gouvernement du canton de \ ami 
vient de suivre l’exemple de celui de Berne, issu de la 
dernière révolution, il a prononcé la dissolution de ces 
dernières sociétés installées à Lausanne. I our les in- 
dicaux, c’est là une double trahison.
—Kn Angleterre, la politique est en état de vacances, 

f4* parlementa été proroge, Ia*1* journaux anglais ne 
s’occupent g itères que des monstrueux meetings irlan­
dais où O’Conne.l prononce t« ujours de n< uveaux di>- 
c airs qui ne sont gucre nouveaux. Un des chefs du 
parti whig, lord Spencer, qui fut ministre sous lord 
(jrey, vient «le mourir.

vent devint plut furieux, et après minuit la pluie corn- 
monva à tomber nan» relâche et continue de tomber 
encore aujourd'hui, â l’heure que nous sommes, 3 
heure» ; et la vent souffle encore du nord-e*t.

Il y a beaucoup de bois carré et de chauffage en 
dérive.

Depuis que en qui est ci-deasii» est écrit, nous ap­
prenons qu’une goélette de Charlottetown, Isle du 
Prince Edouard, chargée de pomme» de terre, est 
calée au quai de I,encrait, à 1a uuito de défuncement» 
qu’elle a éprouvés par du bois perdu que la iner Jetait 
sur sa coque avec force.

Au Palais, la goélette dormit, de Kakotina, est 
entre deux eaux, plusieurs bateaux qui étaient chargés 
de bois de chauffage sont chavirés, et un de ces ba­
teaux, appartenant A M. Lotbiniùre, est ouvert en 
«leux morceaux ; en un mot tout le Palais représente 
un vaste naufrage où l’on voit flottant, débris de petits 
bâtiments et bois de toutes sortes.

Dans les foulons, mômes accidents, des radeaux ont 
été entraînés à la dérive, et ont entraîné de gros na­
vire» appartenant à M. Gibnour { le capitaine de 
l’un de ces navires eut noyé.

r>*
morue verte, maquereau, et <1 quintaux «le morue 
sèche ; la valeur du tout est estimé a £70 5 0. Le frét 
de ces provisions, qui s’est élevé â £8 10 0, a été 
payé par des offrandes d’argent de particuliers aussi 
de ces îles.

M. Felix (ïlackmeyer a été autorisé «le recevoir le 
montant «les sotjseriptions en faveur des incendias qui 
n’ont pas encore été verbes dans la cause du J ré-
.«■orier.

Nous aurions dû prévenir, jeudi, nns abonnes en de­
hors de Quéliec, que cette feuille ne paraîtrait pas 
samedi, A cause delà fête d’obligation, la loussaini, 
qui tombait ce jour-IA.

(pr 1

ATELIER
FED. THIVIERGE,

A»IIAR>*VAIII1«»I
RUS DU PONT (CRAIG) FAUBOURG SAINT R0CB,

Üottbelir maison construite sur le# ruine# Oe #on ancienne Demeure, beyui# l’Htentile Do 28 mai.
(Celui A l'encoignure de* rue* Notre-Dama et du Porche, Mt ouvert jusqu'à ee que U metaon soit loué.)

lUCfHfO ''il ce «rente, im «|U. «.»|- — -—  ------ - -— r------- ; —
dr*i«* de castor, doeiklns, cwlralr de toute nuance*, et de toute* qualité 

patron» de veste de laine, de satin* et de velours, etc etc.—Il a reçu 
le. mode» de Pari», de Londro» et de XewYork, pour'HHflet IM#, 

avec le* coupe* y relative». Il «père que son assiduité à exécuter 
les commandes, l'excellence de ta coupeet l’excellence des 

matériaux, mériter plu» que jamais fe patron»*» et l'e 
ncoiiragemcnt public.

N. B. Le soussigné a besoin d'un ehefd'éublie- 
semen! (foreman) qui sache l'anglai* et le 

fraudai* et la tenue des livres, auquel il 
donnera de boni rages.

A LOUER—A l encolgnur» de» rue* Notre-Dame et du Porche, vU-à-vi* de cbes M. Cairo, an superb» ut(aaa.- ^ 
)S'adre*»e ce à bureau <>u à Ld. 1 mviEHoa.

Québec, 23 octobre lb-15.

PERDU.

>[.>; souniRTiS prévient « .mi. elle piillic «n K*nér»l, qu’il a ouvert «n MAGASIN DE PELLETE. 

/KlES comme de coutume, ot il offre en venta t

Un aiüortiment des plu» étendues de

K

Prix dts boii U l.iu rj'ool, 10 oci.
s. cl.

.'Ut 
7 H 
4 n 
4 n 
1 n

P,n j unie, (Juéla’C, par pil’d cub«
----------8t. -I«’.m. ( N. B.) • • • •
--------- - Miramichi......................
.--------- Baie «les Chaleurs...,
---------  llichibm t u-..................
--------- St. André................................... K 0 n 0
---------  Nomelle-Dcofse rl Print»

I .•loll.lt «I................................ 1
Fin Bouge, Uu» Ih  .................................... i

--------- X. Brunswick et N. Ecosse,.. 1
K pi net te .....................-................................ I

Chêne...............................................-............. 1 1°
< Irme
I
Merisier...................................... ................ ^
Mat-, pin rouge, par <!•>. «le ca!11ir**. • • - 

pin jaune.................................... 1
Perches..................* ....................................*
Mail tiers pin jaune. (Québec, par cent 1

«lV:ailon, lt're qualité----- 10
_____ _ 2,. qualité... • 10

- .‘i,- qualité.. ..0 0 a 10
Douve, Quéhec, millier «I «talon...........50 0 a 52

3 n 
H n
5 a 
2 a 

a 
.r> a 
.'I n
1 a 
0 a 
0 a
2 :t
s. £
o a n

10 a 11

r»
0

5
10
8
3
0
8
(i
8
3
fi
1

S.

o
o
0

10

M PORTE' par erre ur, hier, du Quai Napoléon, venant d« dé- 
li.irqiü du bateau a ».p* ur “ R«>WLAM> Un i ’ un Quart 

marqué (Ml «^. tonuoant ï ' I.im« *. D* * iiiformutioii- m ront r« - 
rue» tnr rrronnai.*»anre.

METIIOT, rillNIr K.Co.
QiH’bcr, "(I octobre l 1•».

Patatr» «le sanie de»
TKOIS-NSTOLKS.

I F. R 
I J leu

>«■ oifr< .t vendrt l .'Ni ininot* d< Patates <1«' laineil- 
urc qualité, choisies .« la main. S'adn >*< r u

PIERRE OINDRAS, Junr
Rue La Montagne.

Qu, twr, .11 octobre. IM5.

I
Avis.

IVOUTES personnes ayant réclamation» contre le ri'dryant 
Conseil Municipal du district de St. Thomas, sont requis»* 

•!. b - present! r (en duplicata) aux soussigné- ci-devant, Warden 
rt «irerfier du ilit |)i»triet, *ou« b plu* court delai, atin qu il en 
s àt lait rapport au Secrétairi «la la Province.

F. »*. TU IIE*. 
PIERRE UECi» 1SE, 

St. Thomas, le 'JS Oct. ISgi- _

A VENDRE
AH LE
\RCH \NDI>F.S

SOUSSIGNE
Pelleteries,

9
9

de Bor-

S. U- JC
Kiel» que Casque» de toutesorte, Manchons,Boas, Gant», Mitaine», Casquette» de Drap ganue» en ne. 
vterie, grandes Collerette«(Cape) d’Astr.can et autres pour Dame», ff«‘rn“u,’«*de\1aon Sines .lar
/eta etc etc KOBES de CAKIOLE, pour ornements de voiture», de toute »orte, do. de Btifflr
Illinois, Peaux d’Orignal, Chamois et Caribou». Gilet» ei Caleçon» de Chamois Semelles de cnn comtn 

Spréservatifs contre l’humidité et le froid aux pied».

Raquettes, Traînes Sauvages,
>nnes de jonc et de baleine, cordon» pour Raquette, et «ailier». Souliers d Orignal pour Dame» et

^Messieurs.
AL 881, #

Casques, Casquettes, Mitâmes,
A EN GROS ET EN DETAIL. . , J _ „ . -, . - e

Ft reru rar le Zealous, récemment arrivé de Londres, une immense quantité de Pe letene» fabriquées^ 
S r.*pr',rur le marché de UaéWc. don, U SM» de, pr,a c.~,d,rabl™emrédn.». ?

F. E. GARAN1,
Cb Cluébcc. *23 «x'tobre 1845.

--------------------

Joailleries, «&c., de Londres,

Pnr tirs ComrsttKh « il Amérique u 
JO oct. 1845.

li-rul' p baril de 2<K) ibx. en entre- £ 
«ôt, «les Etats-l’nih, Mess....

Prime.... 
('anadn Mess.... 

Prime... •
Vieux—

Porc, p baril «le 200 Ibs. en entre- 
pi*!, «les Ktats-Cnis, Mess... .

Prime.... 
Canada, M. «»...•

Prime—
Lard séché, droit payé, p PK) 11)-1.
•hvul ons, do do do.
Dans 1«* sel. do do «lo
l’routage, beau, droit paye, par

KM) du............................................. 2
Moyen......................
( )r«linnir«*................

Saindoux, droit payé, beau, par
100 ll»s..................   2

Ordinaire..............  *’
Inférieur et Graisse, O 

[leurre, beau, p 112 Ibstlroit paye O 
Du Canada......................... 3

/.
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0
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10
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0
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0
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lier j)
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0 à 2 
0 - 0
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0 
0 
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14 
2 3

0
0
0
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0
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0
0
0
0

0
0
0

0 
0 
0 
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4
0

12
0
0

0
lfi
10
0

18
3
0

10
12
3

fi
0
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18
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\ I \ltrH\NPI>ES Si chrs. IVlIctcrie*. \ maigrr 
\| (Iran*. Port*. Mario*» * Américaine*, Alumette* Impcriale», 

Miroir*, Balai», etc. etc. etc.
F. LACROIX.
rue Sault-au-Matelot.

.10 «'•ctobrr. 1 K4.V

I LECTION DF CONSEIL DE VILLE.
HOTEE-DF-VIEEK, QUÉBEC,

Le 30 septembre, 1845.
AVIS PFHLIC est par le présent donné que les

JM. EISTPS .!• - personne* qualifier* à voter aux élection* de*
('.m-, ill. r* et autn * officier» «!«• 'MU* «!i»n« chacun «le* quarto r» «le 
c tt-’ Cité, «ont déposé* au bun au du »ou»*i*nc et qu elle» sont 
ouverte» à Fimpcctioades dtoyma.

Toute* |M-r*onne< qui auront à nQlamer eontr»' 1«« dite* u*te . • ». 1 ... a » .. le turoMln *o t nans-que leur* iiotn* v auront etc otni-. ou parreqti il* aunrnl 
';|,.|e |.la.'i « dan* h- liste- d'un autre quartier que le lent”, et tou-
< ' , {. un. in-erit* qui auront li- u d«- croire «inr le* nom* «le |>« r->>n
Q ... * qui n'ont («a* dn.it de voter ont été in*éré« dan* le* «lite* .««te*, 

ou qui auront u leur rg.mi quelque* ante.-* objection* ^ taire. «!.•« 
sro.it .lej.o*. r au bureau du *ou**igti«’ leur* réclamation* on leut* 

() < objection» le . u avant l« 30 d. novembre prochain.
Par ordre.

F. X. CARNEAU,
«Jr« ffi< r de la cite.

0

ABDO VIN & FILS,
Horlogers, Joalllers, etc.,

A$T l’honnvur d’informer lwn p«von. et b public, qo'il. viennent de ««voir, r.r le Zealot, d. 
Londres, un assortiment choisi de JoaiLerie* à la mode, etc. etc.

VIEUX OR KT A RG EXT ACHETES ET PRIS EX ECHAXCE.

On a besoin d'un bon Ouvrier.

\o. 60, rue St. Jean,
0
(•

Québec, 13 Octobre, 1845,

CO MT K D'A I.U HO RO l (i H
r.UFRl PAR

l iiissc, sortes, «1 roit payit.. ,
Vernîtes.—Blé du Canada, rouge, p:tr 70 livres ,s. 

li. à Ss. Id ; do blanc, 8s. Si a IL. 2d. ; «b-s Etats, 
fnis, rouge, Ss. 5,1. à 8s. H*l ; do blanc. 0 0 à 0 0 ;
'ois «lu Cana<la, par quarter de 8 boisseaux, 38». à 10s. 
arinc du Canada, fraî«’ln’, libre, par baril «h* 1 *M» 
vr«*s, 33s, Od. â 31s. 0«l ; do. «les Etats-Unis, 33s. OJ.
31s. Od ; «lo. en entrepôt, 30s. à 31s. OJ.

Depuis vendredi nous nomme» sous I empire d un 
ros vent de tempête du nord-est ; plusieurs navire» qui 
raient fn i t voile pour la mer ont été obligé» derebrous- 
•r cbeuiin et ont éprouvé plus ou moins «I avari«*s ; 
a craint fort pour ceux «pti ont persist*) dans leur route, 
lusieurs bâtiments duns le port ont éprouvé aussi 
i*s avaries, par le frottement que leur lait éprouver 
i mer qui 1,’s tient rerrés les uns contre les autres, 
rès des différents qtmis. I^e Queen qui n a pu p*»r- 
r hier pour Montréal, a éprouvé des dommage» con-
i>lérnbl«,s,unc «h» s«*s ehcmimies n été jetée à bas par 1«* |111U11I„ .......
mit, et la pnrtie de l'aile droite, qui couvre la boniI- en axez, le «l«’*ir

n /.IA la» MMNtAnft (iLàtâinl A l'Dl* II* ^ "

LES l'ILI'LLES DE IIOI.I.OWAV.
r». voir KTcostt. i»*vi mtoaoroH orrai or m*i 

oT:stomac.

Lf.« «0-ip.f. ont l'honnvur d’informer ienr, .mi» vt 1» public vn Rnnéral qu il. ont reçu et *»nt

......^""t-Ma^rtlmem «énérrnlde
COTONNADES ET LAINAGES

DE SAISON. , . i c ,
AUSSI, en «.tente ehaqn, jour. p.r le, «.vive, Mou, e. H”*» i» > '• rt lr &“"r

Jvhnny, (le Liverpool, et le.J.„dy DE

Mes.Extrait d'une lettre du comtr, datée de 1 dla 
sina, lAHjhorn, 21 Jevricr, Is 15.

AU PROVrsSEUB not I.OVVW.
MonniKUR.- -Pl«i*ieur* rireonatance.* iiTont «mpcehé «h «hio- 

voir trou» remercier plutôt «le l«» t*otile**e que vo.i* «»«•* rut' « «’ 
«.•envoyer «le «o* pihillc*. Je prend» maintenant ucraMou de■ voua 
en (lemamler le rompte, et. eu nieine temps. «1 ajout, r que vos, 
pilullc* m'ont çuéri ,1e* maux «le h«« et «I . •‘tomae. »-e Q'»«
Iraient pu faire too* le» membre» énum ut» «le la 1 "ru V . ,
nous, «•« *ur tout l«> continent, non |«lu« l« » c««* «•' 
rt «le Mnrienbad. Je déairr avoir une autre bute et un jHtit 
pot «le roiiRiU’Ut, en en* que ma famille en ait be.oin.

\ otre tr«’« otiliifé et obéissant serviteur.
(Signée) ALDBOROUfilL

rCRF. n’iNDICîMTH*!* KT PB « ON*TII'VTIOI*.

MoN5iF.UK.-Je considère comme un devoir de voua in^pr 
vtw pilulle», dont j’ai arh. té quelque» boite* chez Mr. Moore, 

droguiste, dr Newtown, m'ont guéri d'une constante 
constipation, que j’avai» eontractèe» par une rop çr.i u . ■
«ux .'tudes littéraires. Je reeommumle fortement aux nutiur 
et nux personne* di»|Kis«;c* n IVtude neiiernb uient, u»açr « 
pilulle» préeieu*e*. Voua êtes libre de publier cotte not,,

re, a ôté emportée tlan» lo contact violent avec le 
lai où il était mouillé. Vers midi, co «teamer a quitté 
port pour Sorel.où il doit être réparé.
Vcn«lre«li, dans l’npnVmidi, c'était de la neige en 
•mdanco qua non» avion» ; «limancha dan» la nui! !• |

Je suis. Monsieur, votre obéissant seniteur, 
(Signée) r,. R. WVTIIEN BAXTER.

A vendre, chez , , .
JOHN MUSSON. ChcmMtr. 

Seul s:;ent a Québec.
Qiuibar, Ta Ortnhir. |S|o

0]
et «l’Utilité,

ComoUté d'aprf, ln dernière, mode*. »vm conn»im»nc, et jugement s 
vultl t COMPRENANT

Flic grande variété de Cacliemirest ini'
primé» pour robej^«

BS PATRONS tS^PlDS NOOVKAUX,

CHALES DE CACHEMIRE
ouvragé», et un de

CHALES DE VELOURS.
PELISSES de velours a la Polka ; MANTILLES de Sole de dernier^iat.

Québec. 30 septembre 1SLV
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Wbm. MeTarisb, C. All#»u,
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Revues.

AVIS AUX CRÉANCIERS DE

L’ASSURANCK DU CANADA.
TffR. JEANBTE. TRÏJDELLR Nota ira Public,
LvM. e»! *ul»titue A MM. Macphcrson r» l’rivunl |K«ir recevoir 
le» «lunatum «b. Créancier* tic la dite assurance qui ctiiuciilciit A 
la composition de dix clicliu» dans le loui», telle qu'exprimée don»

{ MM. Louis Le Tocrneux 
et Joseph U. Beaudrt.

A Montréal,
A Québoc,

TXEPUIS un grand nombre d’années, le besoin d’une 
AS publication de la nature de celle que noua nota pro. 
eutiA d’établir, «e (ait virement srntir dana celte par. 
tie de la Province do Canada. Dana cee derniers temps 
surtout, il faut bien l’avouer la législation et la Ju. 
riaprudenoe, ont été et sont encore dana un tel état 
d’incertitude, qu’un semblable projet doit être favo. 
rablement reçu. Dans cette confusion, dans ce chaos 
de. lois anciennes et nouvelles, l’avocat cherche en 
vain ces régie, qui doivent le guider dans l’examen 
des question! soumises à ses recherches. 11 s'égare 
dans le dédale d’ordonnances et de statuts que la Lé- 
gislation multiplie chaque année. Il pourrait trouver 
dans dee compte-rendu* (rapports) des causes et de* 
décisions des divers tribunaux de la Province, de quoi 
le guider à travers bien des difficultés ; mais il n’y a 
pas de compte-rendus qui soient publiés. C’est pour 
remplir un si grand vide que cette Revue est fon- 
dée.

Rapporter fidèlement et avec soin les décisions des 
Tribunaux ds première Instance et d’Appel du Bas- 
Canada. est un moyen sûr de contribuer à la Habilité 
t* | l'uniformité de notre jurisprudence, caractère 
qu’il est si important de lui donner. En même temps 
une publication dont les colonnes seront ouvertes à U 
discussion dee questions de Législation, de droit et de 
pratique doit être d’un haut intérêt non seulement pour 
l’homme de profession mais encore pour l’homme d’Af. 
faire* de tous les Etats.

C’est à la sollicitation d’un grand nombre de nos 
confrères que cette Revue est fondée. Nous les remer. 
cionsde la sympathie qu’ils doqs témoignent d*v le dé­
but d’un travail aussi sérieux et aussi difficile qtte celui 
que nous entreprenons; mais pour qu’il suit in té ressaut 
et utile, ils doirent comprendre que nous ne pouvons 
seul en porter tout le poids. Dans un pays comme le 
nôtre, une publication spéciale, surtout comme celle- 
ci, ne peut réussir que par les efforts combinés de 
tous les différents membres de la profession. Nous 
nous adressons Jcnc aux MM. du Barreau; ils nous 
doirent tcus et chacun len* collaboration à une œuvre 
qui a pour but le bien de tous.

A ceux qui sont appelés à administrer la justice, 
et dent nous devons rapporter les décisions, nous de­
mandons patronage et indulgence; nos travaux seront 
conduits avec conscience et exactitude et sans passion.
Ils tendront toujours a perpétuer entre le Banc et le 
barreau, ces bons rapportsqui ne doivent jamais cesser: 
d'exister entre eux.

Nous demandons encore le patronage et l’encoura­
gement du public Canadien. S*jus nous flattons qu’il 
appréciera à la valeur d'une œuvre d'une utilité gêné- 
raie et pratique, et qui peut produire de bien grands 
effets si on veut l’accueillir favorablement.

La Revu* de Législation et de Jurisprudence paraî­
tra une fois par mois par livraisons de 48 pages grar.d. 
octavo, imprimées sur le meilleur papier et avec le 
plus grand soin typographique. Il pourrait arriver 
que quelques livraisons auraient plus et d’autres moins 
que ce nombre de pages, mai* ie propriétaire s'engage- 
à donner dans l’année douze livraisons formant 5 a 600 
pages de matières

Nous admettrons dans la Revue des articles écrits 
indistinctement dans les deux langues.

L'abonnement sera de SIX piastres par an, paya­
bles après la publication de la première livraison.

Toutes lettres, communications, etc., doivent être 
adressées (affranchies) an Bureau de la J?eru«Vo.j 
3i, Rue St. Gabriel, vis-à-vis l’Hôtel du Canada.

N. B.—La première livraison paraîtra le 1q 
Octobre prochain.

Louis O. Lftocrnectc,
Di recte u r- Géra nt. 

Propriétaire.

Québec, 27 septembre, 1843.
P. M. HARDY,

Prêt, «lu t'milité.

W E soussigné remercie ses amis, le clerg Set le public j Ml E. COUTURIER, des Montréal, archi- 
«Arngénéralpour IVncouraeswt ntqu'il « revuju«|u Acejourrt teete, se chargera de fournir de Ja pieri

tïïzîÆ.riï!SK «■•*. w»*». <•<««>. «*d|‘|,w '«• •>'»»«•-*
; lunette» d’or ri d'argent, lorgnette» de toute» e»péec«, raies, il acceptera au ksi des offres pour construire des

prend la liberté d'informer qu il vient de recevoir un «Moitinient
général “
suivant» ; lunette» d'or et d'argent, lorgnette* de toute» espèce», ! raie*. U acceptera 
staples et double», vitre» rouvrir» concave» et vataraetet ; un maisons à l’entcenrise
•Scellent assortiment de iiiicro«eopc»qui gro»«i»eiitde -lo.ooo. XW , . ./••A-i'i'i ut AV/MIAUM . i
téWtcope» «eroiuatique», boites de luathciuathique», ete. S adresser H 1IIOIKL BLANCHARD, tolls les

„ . , Atwtl, jours depuis U jusqu’à 10 heures a. in., et depuis «5
U»joli assortiment de uioutre»etde bijouterie» de» meilleure» jn-nu’à 7 tuviirea n m 

mâiiutuctim» angiaUe». jusqu a / Heures p. m.
« » VOIIL.
Québec, rue St. Jean, Ko. 7, A l'enseigne de» Lunette».

E!

A VENDRE
PAU LES SOUSSIGNES

•EAU de vie d’Olard & Cu.
lUenièvre de Kuvper»

Thetwankay 
Indigo
Kaitinde Corinthe 
Suucre rafli.e 
Sucre bâtard 
Moutarde, etc 

Et, attendu chaque jour,
Ca»»ouade 
Mel.iMt », etc.

Québec, 34 mai Isq.t.

JAMES LESLIE k 
Rue St. J a

Québec, 11 septembre 1 N-lfl,

Nnimoii à vendre ou 
à louer.

DANSEE HOU KO DE SA1NT-M ICI I El..
A LA SORTIE DE LA BOUTE DES CONCESSIONS.

L* | d^KTI E maison est neuve et bien finie et
■* ^ ' tout l'Intérieur peint d»n» uu beau goût et reç ut-
ment Huit avec écurie et mui«c. et un puil» avec pompe dan* IV 
curie. Celte maiMvii serait avantageuse pour uu Médecin ou uu 
Notaire ou autre» profession*.

Pour le*particularité», *'addrc«»er au soussigné *ur le» lieux, 
PIERRE MOISSONNAI'ET. 

AUSSI,
TROIS autre» maison* »itu< e» dan» le 'tu.'me bourg. Irè» 

Javantagea».<«oit pour d< «pilote» ou autre p. r»ounc < tant 
Occupée connue tel. Ce» mai««n« «ont dan» le meilleur ordre 

PIERRE MOISSON N AU ET.
Sant-Michel 13 août D<45.

almanac
den nffiiflreM.

MABLF»
^ , d'rh«wur», ei-devant de la rue SL<jc,*Ja 1 d‘'

•é I incendie du '.*8 juin, «ouvert»» boulimie .lî. f*'• l»*«-riore.de la rue St. \ alllrr». 1 " d,?hor# <»«• W-

RKNAUI), cordonni
•seur», c 
N juin, i 
. \ alib i 

Québec, 3juillet, 1845.
fMICHRL PÂTH.t7~«wKl^M. r~

*SI'si. l'i.iii-ui., * "wml,.
Québec, lUjuLIel 1(03,

ETKi’nïi'i'ï *'•»"•.» «bnt M. l'Ain
. 1 Hl •'LI.I.L, eu haut du coteau Sic. (j*,n vie*. N„ V , 

ma taon vuume de M liuariépy, eliarn lier, ’ N 4* ,il

Québec, 7 Juin 1H |.r». Hr*:. PRUNEAU,
Notaire,

~JL L

du Soir»
Grand^ marché il faire aux halles d*encan

IL DR. lil.AIS, informe aeapatimu qu’il « établi »„ d, 
j d m» la rue Prince Edouard, no. 32, fauboBrir ht n,

pro» de elle» M. Neabilt cunatructour de navire * ’ Kor*1»
Québec, I juin |R4ft.

JOMEPII LAURlir
NOTAIRE, *

U son bureau dans lu maison ocrunée ■>.» 
•|, Î;«ARD...... .. rue St. Paul, yfj|,.

I1 El m. m notaire' —
h souss.gné a établi son Kind.* en lu demeure de 

* M. t,alun I Lapointe, rue St. EraiK;ol», vi« a.vi* |*a
Jo» leieuvre

%K l'ABlil son 
M L». <

QuéU e, 11 min

À
St. Roch

Juin IR|.',

■ K Dit. Roi SSE AL demeure cher M. Ers ]).(i
■*S lette, jardinier, Ki, rue de I, R, u„ . Il pri, bin, cru,

;Mrn; -• •»"* i- >■ « or. .1. »,«.!,«r 1,, „ L p.,»,, ; ,*„*,*"•
7 ' ' "*• 1 “>'‘"l di">» po»itnm a ne pouvoir plu.

•er da m» crédit». ' ' c r"
__ Quéliec, 4 juin 1813.

H K Sotmigné a temporalivmcnt rtul.li son |
M P A*r*r ,l rv'd...... U* Ml’trt.m.i,,. .H-cu’tiVlit
M. I . A. Notaire,vU-A-vi» l'h't. I lllam-lmnl 1 1

DE

D. ODOUD,
mai I C>.

liant.
J. P R II EAU.ME, 

Avn, .it 11 Proeiinur

B 1IJJ .■*

LE LUNDI ET MARDI DK CIIAUTK SKMAINK. IL
I h assortiment géneial de marchandises sèc* et de fonds et de fantaisie 

jouttric» et barde* faite».
N. B. Pour le. détail» voir le*affiche*.

Qaébec, 1)juillet l.>4d.

Y SERA VENDU
coutellerie, papeteries, bi“

\N DISES

0. (ilR()U\,

CHIMISTE ET DROGUISTE.
RUE St. JEAN, No. 34.

demeure maintenant, à la tnai- 
* »°n d«is Barrières, faubourg St. Va Hiers, .hex
M. Mot MU*.

rlm;,r' " n,""f horloger....... lev • Wat-R*
\ * et it’li teiep. r urrment », boutjqn,, uu „ . h ru>. \ tfl '
D iii:r. Ha-—--\ ilI» .

Quel'» r, .'I juin I s 13,

|«\ K. GARANT,

Québec.
pelletci N,

tngnchi nnier 
8. rue M. .1

et teii turii r «J,- 
eau, liante-v ),ie,

rilITJMHS iIs^MX BKDARD. Notaire, n établi » n bureau
au pied de 11 rote du P vUi», au J» étaçe de la i o* n il, M 

B. I.aehanee, marchand-épicier.
1er mai, 1845.

qu’il \cadra à nti» 

Drap tic Castor etLE soussigné vient de recevoir une grande quantité de couverte)
bas îrix ;

Ainsi qu’un grand assortiment de Drap fin et superfin, Casimir.
Pilotes, Etoffes à manteaux, etc., etr.

IL ATTEND
par les prochains arrivages de

LONDRES,
Un assortiment complet de marchandé - d** mod • ; le tout est tirs derniers < h<>i\.

II vendra à fréta bas prix.

roNI ISKUR.
dfc »KLlS>o\. j i* jrr, au nuiri ri 10, rue St. 

■ J<-»ph, II , .!• u
1er mai. 1M'>.

■>!ERRE LÉGARE. avocat, a transporte
* M'i»«r la ru» Jr.ll, Haut. .\ 11:. . I ... V
inoga.in d< NI. Jlall 

Juin, lK-l t.

»on bn- 
• a-vi» U

Québec, 20 septembre, 1845.

Avk

ES. BILODEAU. 
No 1. rue St. Jean. Haute

A \ EPI ISSE.MENT
•Villt

«lns PETITCl.l.Rt
\ ili«- no St. Ji nii 

janvi, r, 1Québec, !•

, N' tain 
N

MS.

tient 1 Oiiie « n ia II,tut

BdM.I 11 ( Al ( HnN. aw.rat. a temporairement
' ' 1 •••netuil, au Jturi .iii du'* Journal «!• Ou, bi 

tl ici-.c, I‘* <!crei;itirt II -Et.

H vut. •Vil:.
'■'"jÆ.

mu L G.u \ rs. de
la I /n«- de voitun * vert' », 

1 id,
• stuséio I i

r ES pervonne» endettée» a la «ucceî-ion de feu Pierre-FJaéar t^-Ohserte* que Cil\RLF.S UlEMl.Rn'a UriM 
J Tajchrrean, écuyer, «ont priée* de parer a Jean-Thomas Ta»- q,,.lr .»ec MM. U n vtr a » t svtn n. »t «ju»- tou,. 
I chereau.écurer a Québec, ou a F.liéa: Duché-nay et Thoma»*.lac-

LETTRF D’ADHESION F.T DF. COLLABORATION
A Lon» O. Letocr.vevx, Fcr., )

Avocat, Sic. j
Monjiec»,

Nous applaudissons a votre projet de fonder une 
Revue de Législation et d* Juri-prudence, et noos 
l’approuvons sous tous les rapports. C’est une borne 
et belle entreprise, qui rencontrera, nous l’espérons, 
tout l’encouragement quelle mérite, non seulement 
des hommes de profession, mais encore du public en 
général. Autant que nos loisirs nous ie permettront, 
vous pouvez compter sur notre collaboration, comme 
sur nos sympathies les plus vives.

Montréal, | Nous sommes. Monsieur,
Août 1845, / avec considération,

j q ; « Taschereau, écuyer, a S»e. Marie de la Reauce, et relie» a 
qui la »ucce«»ion peut devoir voudront bien »»n« délai, transmettre 

, leur» réclamation» aui meme» Eséeuteur»-Te*tamentairea.
F. B. LIND8A1 N. P.

Québec, 8 septembre, 1846.

Papeterie.
W E rou«signé continue toujours, dans leu magasins 

ci-devant occupés par MM. McDonald -x I/)gan, 
un débit tie papier fooslcup,pot,post, gris et à en­
veloppes.

R. H. POOLE.
Québec, 24 juin, 1815.
N. B. Les plus haut» prix donnés pour guenilles et 

vieux cordages.

F lni«on !
que tou, ordre» et

M II..MFK doiwiii vtr. ;commun!) ati i « ; nr ( Il\|(|.F> 
adre*»é» en tout, « l. ttr. » au

Traii.slantir VeBspapur Office,
Ô, SOUTH Je H N ITSIIT,

I.IV K R POOI..

Nouvcllrs! Xouvrllce î Xoiivrllcs !
T R A N S L A N Tl <’ V F \\ S p \ p F. R O F F I f I

5, South J'An Stiff t, 
l.l\ FR POOL.

Charles Mondelet,
L. H. Lafontaine, 
Sabre vois De Bieury, 
T. Peltier,
C. S. Cherrier,
F. G. Johnson,
A. Buchaoan,
N. Dumas,
Robt. Mac Kay,
Joseph Bourret,
Lewis T. Drummond. 
George DeBouc her ville, 
A. A. Dorion,
L. A. Papineau,

Vos confrères, 
A. N. Morin,
W. C. Meredith, 
H. Taylor,
P. Moreau,
D. E. Papineau, 
John Roee,
A. Robertson,
V. Griffin,
L. V’. Sicotte,
G. E. Cartier,
K- A. K. Hubert, 
J. F. Peltier, 
Frederick T. Hall, 
James Armstrong,

lOMPAGMK ViMtttâlCI III lAYtWA
CONTRE I.E FEU.

UIiri'Ipn AViliiior.
■dftntpour Ut Journaux ft <iutrf* objrhpour Ifiaffuirti <U Corn- 

intttwn fn grnrrul,
^lON'TIN'I L a fournir, a denninde, ivre plu» de promptitude 

* t <l«- r< ilarité qu'aueune autre mai» m, < t aux prix I. » plus 
modère» (un journal quotidien <1. I. >ndr.. pour «. h»r. • ID «chcling» 
xt< rhn.. par m> le. Journaux, Prix (.'ourant». Liste» Marilin.A. 
Magasin», Livre», Paja leri.., farart.-re. dlliipriineri. et autre

. e . , z . J / I, , . Matérielle |KJur le» Imprimeur», et Iiiarchandwe» de ttaim e*i.crr a
A A IS e,t par le présent donné vais Pautontâ duSUtut Prr.vin- toute» b , partie» de, Ftnt»-l ni», du ( .madn. d. |„ V,IM.||,. 

/V cul 4e et 5e Viet. e. 57, incorporant la f.ornpa?ni. d'.A»»u- *'*■•- 
ranee du Canada contre le Feu, que le» .
Compagnie »ont requis d<- faire au Bureau
dau» la cité de Québec, onze verse men ta de vin*t-cinq-»rhel- Mexiqu# . t auTa xa*:»ôurle»"* .Ïim
ling» par action chaque, un le 7e jour de chacun de» tn j» suivant» ■
•ivur: Juillet, Août, Septembre, Octobre, Novembre, Décembre,
Janvier, Février, Mar», Avril et Mai.

Ptr ordre de» Directeur» de la dite corporation.
DANIEL McCALLUM.

Serietairt.
B ireau d’Assurance du Canada,

Québec, 4 juin, 1845.

< O.M l‘A(.XI E I) \SS1 |{\\(j.; |)ff

PHŒNIX
DE LONDRES.

#M:rn: compagnie qui n établi «n agence «*n f’n. 
inula en 1 *-4, rontinued'assurer contre le feu.

Bureau, mi (R AI île fdllespie,
ouvert ili pni» | i heure» du matin iu«qu*4 I heure» d,-|'nprè»-nild!.

GILI.IMMK, GRKNMnr.l.l) «n C«.
Q'-cIh” , I juill) t I 13.

Fondekii; j > ; ;

faraeteres u inipriiiKT,
A MONTREAL.

A UX IMIMU.M EU K S
ut

Propri/Uairrx ilr Papiers-Xourflics en (’anai/tt,
S oun II» - /Crosse eh Hr,

■ K .Soussigné ayant acheté l’établissement ci-dessus

I®'" nommé, jirrnd la liberté de solliciter la rontinuatiou du 
* ^ J*'*4*I!«• pour etr< transmis par chaque Navire a \ apeur uu l’,l*rr,nase qui lui a été, connue njrcnt de la fonderi*'. accurde jus*

j ivael »Piiii*Ll*M«« ....... III—/.!_ . /. * A ♦___S » »•• * a

la Compagnie d A»»u- Fe(^„ , Vouveau-Brunswick et de T* rr< n. me, par l> » Panm bot, a 
Actionnaire» de U dite Vap*ur transportant b» Malle» qui part» nt <b l.u, ri»»,11. ) . t b

Il de la dite ( umpa-rnie Iff de chaque m lis, et .1 toute* b » lier .j. . |nd< » tfei idental, », au 
Mexiqij, « t nu Ta la» pour le» vapeur» de, M.,Il, » Royale» qui J ,r 
tent de Southampt<ai tou» le» quitutc jour»,

Son journal,

('FIA R LES WILMKR’S
AMERICAN NEWS LETTER

ROBES UE l'ARIOEE ET

PELLETERIES.
partd’ Angleterre pour l’Amérique, et son rurarterc di,lmcti, ,l"’*«'*« d’une maniéré »i libérale 

_ rit de il muer, il un roup d'iril, un nppreij de tou, b , événement, Ayant fait île» réparation», et itnnilemrnt ajouté au matériel,
dan» la !;ranile-|{r, tn^ne, en Eu rope |M'Ul recoinmander en toute ciHilianr, le» cnrartiT,* maimfncture » 
entre le départ de rhaque Navire a "!l fonderie rumine éjtaiix u ton» ceux fabriqué»

important» qui sesont pa»«c» 
ou en Asie, dan* l’intervalle 
apeur, «oit dan b mon,le politique on dan» le monde commercial ; "*•
un, liste Maritime eorreeteet e >mppréhen»ive, où l'on trouvera lidn- 
lement enréiristré* b,u» I,

Quebf-c, 3
A Louis-0. LeTourneax, écr.,

11 m

}
ipterebre 1815.

Avocat, & c.
Monsieur,
Le projet que vous avez formé de fondre une Revue 

de Législation et de Jurisprudence peut avoir de si 
utiles résultats pour notre société, que c’est avec 
plaisir que nous nous empressons de joindre notre arl

W" ES sotis«,j(rriés viennent de recevoir un assortiment ,|,w r' l'"r,,'*r l;i -I r, tatm-, de PFiirope et de l’A 
tre» varié de peaux d- Buffle», de différ, nt- prix: ’ »r' "'"'J* ou dé»a»tr, » qui j

—ILS ONT AUSSI EN MaJ.VS—
55 do*, de Casqne» de différent-, sortes de j^lleteriei,

JriT rlor. de Calotte» de drap garnie» avec diver»,*» do.
5't do do do irarni,*» en A»tro*ant,

2.Vl do de peaux de différent, » aorte* de pelleterie» pr.'te» a 
,'tre niariufacturée*

533 poires de fiant» de Loup-marin Rri»,
J50 douxaine» de .Mitaine».

Ifciii» eUotr. Collab„r,,ionàc,|l.-(|« ^ *

1. Q'^bcc, ■V) septembre, 1 ('45. H.RL.

IJ K soussigné prie ceux qui doivent à M. J. J„ j\U- 
DETTE, à la ccsskai de» biens duquel il est nommé seul 

vyndic, de vouloir bien payer au soussigné sou» b- plu» ruurt 
délai possible, u défaut de quoi leur» comptes seront uu» entre 1 
Je» main» d’un procureur.

_ .. . J. B. AUDF.TTF, I
Québec, 16 octobre, 164A. ftyndie. •

Il n l’uvnntiiRe d’employer à son aervicc un tnécanici, n expéri* 
biitimcnli d’Amérique arrivant aux tm-nté de Ncw-kork, cl le»imprimeur» «le cctt, till, »> nt invite'

avec confiance ,t venir considérer lu beauté et lu qualité de» curae • 
ter,*» |eté» ,lan» cette UnniYrie.

I.«* l’ronriéleire «e fera uu plaisir d’en montrer un spécimen i. 
ceux qui nnrunt intention d'en acli, ter ; en môme teins 

de voir ceux qui délirent lui donner leur snp

Barreau de Montréal.
Nous sommes, Monsieur,

A vec considération,
Vos confrères.

H. Black, E, Caron,
K. Duval, C. Delagrave,
E. L. Monticambert, L. A. Cannon,

ou Cil
iHjiirrnicnt

■etir arriver ; et un orix curant complet, dan» lequel ûn donne ave, 
le plu» çrand i in le» m, rrurinl, x tri plus irrrnUt <b » marchés 
pour le» diver» produit» américains, puisé,» aux source» le» plu» M'r,‘ heureux 
sûre» ; réunissant ainsi, dans une seule feuille, un Journal, un, I 
Liste Maritime, et un Prix courant.

Souscription annuelle, payable d’avance, 12*. 6d. sterling.
Tou» ordre» doivent être accompagnés d’une remise ou d’une 

réference en Anglctci i« p^ur paiement.

AVIS.
Toute» communication» doivent être affranchie» et adressées à

UliarlcK W
T R A N S L A N T I C

1*1%
N F l\ S I’ A |* £ u o F F I (’ F, 

5, South John Street,
Liverpool.

San» quoi elle» ne parviendront pu» au bureau J«
CHARLES WILMER.

Point de liaison «ife Wilmet et Smith.

Le* vieux rararlori s sont pri» en érliaii'_re n 6 derniers 
livre.

On pourra faire venir de New-York ban les matériaux d’impri­
merie, cl tout article qui »’* *1 pas manufacturé a Montreal, moycn- 
ant il ic avance d c 2(1 par ( eut

12 i lilet. CHS. T. PALSGRAVE

Faience.
■ A «ntisHignéit m;oit maintenant jiar 1’. Icadia tnuiK-

^ sortimeiit de l’itTERI F, et attend chaque jour par le “D,,k'* 
,,f Yoik 't b' “ Governor llalk't ” L'U panleis «le IA1AM4
eompreliant un aMortiuieiil général.

Québec, nieSt. Paul,
.11 mai l«45.

J. PATr.R50N


